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Racine a  emprunte' le sujet de quatres tragedies a 1*antiquity 
grecque.     II s'agit  de The~baide  (l66U),  d'Ar.dromaque  (1667), 
d'Iphigenie   (167*0  et de Phedre  (l677).     II a constate lui-meme qu'il 
estimait beaucoup la literature grecque, mais  il a tout de meme subi 
1'influence puissante du gout du dix-septieme siecle.     Notre probleme 
a   4t6 de de'couvrir en quoi il a  4t6 influence par ce gout  dans  les 
changements  qu'il a fa its  dans  les tragedies grecques.    Pour fa ire cette 
comparaison,  nous avons  e'tudie' ses  sources principales pour ces quatres 
tragedies,  les Phoniciennes, Andromaque,  Iphige'nie en Aulide et Hippolyte 
d'Euripide. 
II nous a  fallu d'abord dgfinir la  nature du gout classique au XVIIe 
siecle.     Ses  caracteristiques gen^rales  se trouvent dans  1'introduction. 
Ensuite nous avons e'tudie1 chaque trage'die de Racine en nous reportant con- 
stamment a  sa  source grecque.     La  conclusion donne une ide'e ge'ne'rale de la 
sorte de changements  faits par Racine et sur les  tendances qui sont visibles 
de la premiere trageMie a la derniere.     D'abord les  personnages sont plus 
modernes  chez Racine,  et  ils montrent le meme caractere pendant toute la 
piece.     Le langage est en general plus raffind,   et  il n'y a presque pas 
de descriptions horribles ou choquantes.     Comme le role des dieux est 
diminue',  la porte"e des tragedies  devient humaine.    Mais  c'est dans 1'im- 
portance donnee a 1'amour-passion dans  ses tragedies  que reside la plus 
grande originality de Racine. 
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INTRODUCTION 
Racine a  emprunte' le sujet de quatre de see  tragedies a  1'antiquity 
grecque.     Le but de cette these est de trouver de quelle faqon Racine a 
mod if 16 ses modeles grecs  en composant la Theba'ide, Andromaque,   Iphige'nie 
et Phedre.     Puisque Racine s'inspire principalement de l'oeuvre d'Euripide, 
nous comparerons ces pieces avec les  Phoniciennes, Andromaque,   Iphige'nie 
en Aulide et Hippolyte    d'Euripide.   Cette comparaison ne concernera que 
les  changements  effectuds afin de se confirmer au gout et aux bienseances 
du dix-septieme siecle.     Nous examinerons d'une faqon ge'ne'rale le gout de 
ce siecle,  puis ses  effets  sur chacune des tragedies.     Des  references aux 
tragedies  d'Euripide eclairciront parfois les modifications de Racine. 
Enfin nous  essayerons de trouver le genre des modifications  qu'il a  intro- 
duces et la  nature de son originality en les  faisant. 
Le gout en ce qui  concerne le theatre peut etre divise"  en deux.     II 
y a  le cote'    esthdtique et le cot* moralisateur.     Le premier comporte sur- 
tout des  exigences,  le second des  prohibitions.     Les  exigences  esth^tiques 
comportent  la vraisemblance et l'universel.    Une action devrait etre croyable, 
meme si  elle ne s'accorde pas avec l'histoire.     Le gout de l'universel 
favorise la  simplicity de 1'action et les descriptions vagues  du monde 
physique.     La progression logique de l'action fait aussi partie des  regies 
concernant la structure.     II faut que le dramaturge se serve du langage des 
courtisans  dans n'importe quelle situation,  et  qu'il analyse delicatement 
les sentiments.     Le public ne preTere    plus les  sujets de l'antiquitd pure, 
mais surtout ceux de 1'amour,  de la  jalousie et de la vengeance. 
Le cStrf moralisateur du gout proscrit les moeurs barbares 
et les  sentiments drfshonnetes.     II n'y a  ni appel a  la   sensuality ni 
reference a  la prostitution, au viol ou a  1'accouchement.    A l'^gard 
du langage,   il ne faut pas dire des mots gross!ers,  ni  nommer les 
parties du  corps.    D'un autre cot6,  les mots honnetes  peuvent  exprimer 
des  sentiments bas.     Les besoins naturels  et les maladies  des  person- 
nages  ne devraient pas  etre mentionngs.     La  representation de la mort 
est tres  limited,  ce qui pose des  problemes pour les auteurs tragiques. 
La mort violente sur la   scene et  l'horreur dans la description de la 
mort hors de la scene ne sont pas  permises.     II ne reste que le suicide, 
qui se justifie seulement s'il  instruit.     On verra dans ces pages 
comment Racine se conforme au gout de l'epoque classique en respectant 
et en maltrisant ces restrictions. 
LA THEBAIDE 
Le changement de Racine qui  frappe tout d'abord est celui de 1'organi- 
sation de la  trage"die.     La grandeur des PheYiiciennes d'Euripide reside 
dans la ported et dans la multiplicity des  themes,  pas dans l1 unite1. 
Euripide represente la vie d'une ville entiere en guerre,  tandis  que 
Racine insiste sur la famille qui  en  est responsable,  et sur le combat 
entre les deux freres,  lequel ne constitue qu'une partie de la bataille 
dans les Phoniciennes,  Racine repond au gout de son public,  qui vient de 
l1interpretation du XVIIe siecle de la Podtique d'Aristote,  en suivant 
les regies  des  scenes bien liees  et des entries bien preparees.   Ce sont 
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la vraisemblance et  "la progression logique de 1'action"  qui  comptent, 
au lieu du spectacle epique des Ph^niciennes. 
L'accent mis sur 1'unite d'action se voit des le d£but de la  Theba'fde. 
Racine croit que son public connait la legende d'OEdipe d'une faqon limitee. 
Jocaste commence dans la premiere scene par exprimer brievement  son chagrin, 
puis  elle s'informe des  freres  ennemis,  autour desquels tourne desormais 
le drame.     La  Jocaste d'Euripide commence par faire un long recit sur 
l'histoire douloureuse de la    femille de Laius.     La legende d'OEdipe 
etait aussi connue des  spectateurs  de cette tragedie grecque, mais a 
cause de la connaissance limitee au XVTLe siecle des mythes  grecs,  ce 
rgcit  ne conviendrait pas. 
1Euripide,  Hdlene—Les Pheniciennes,  trans.   Henri Gregoire,  Louis 
Meridier   (Paris,  1950"L V,  1WJ. 
2Roy C.   Knight,  Racine et la Grece  (Paris,  1950),  p.   391*. 
La  conversation s livar.te entre Antigone et le gouverneur sur les 
fortifications de la  ville et  sur les armes  et les ancetres des guerriers 
est re"duite dans  la  Thebaide    a  quelques lignes  dans  la premiere scene 
avec Jocaste et Olympe.    La curiosity d'une  jeune fille sequestree 
d'habitude pour les armes brillantes devient 1'inquietude de la vieille 
Jocaste et de sa confidente.     (i.i)      Elles  ne voient dans la bataille 
que les deux  freres.     Cette partie des Pheniciennes  n'ajouterait  rien a 
1'action centrale de la Thebaide.     Les  scenes des deux tragiques  sur la 
reunion de Jocaste  et de Polynice different extremement.     La Jocaste 
d'Euripide raconte longuement ses  douleurs,   les tentatives de suicide 
d'OEdipe et tout ce qu'elle  n'a pas fait pour le mariage de Polynice avec 
une e^trangere.     Ses plaintes  ont l'air de celles d'une mere abandonnee 
par son fils favori.    Ce n'est qu'a  ce point qu'elle interroge Polynice 
sur sa haine pour  son frere.     Dans la Thebaide    Jocaste essaye tout de 
siite  de flechir Polynice par la  raison.     "Pourquoi par tant de sang 
cherchez-vous a  regner/    Sur ce peuple endurci que rien ne peut gagrer?" 
(Il.iii.p.   ^0)    Racine n'attire pas  l'attention sur les autres  crimes de 
Polynice,   ni BUT les malheurs  de Jocaste,   ni  sir OEdipe.     II supprime le 
role d'OEdipe,   qui n'a rien a  faire dans  l'action,  et aussi  les Elements 
insignifiants de la vie de Polynice exile\ 
A ce moment-la,   (ill.iii) Racine introduit le sacrifice de M6n6c6e, 
fils  cadet de Creon,  situe"  par Euripide avant la mort des deux freres. 
Ce deplacement a  pi sie;rs  buts.     Les biers^ances  proscrivaient la mort 
1 Toutes les r^ferences a  Racine sont emprunt^es a 1'edition suivante: 
Jean Racine,  Theatre,  Notice et annotations par Henri Clouard   (Paris, 
n.   d.),I. 
violeate sur la  scene,       ressort que Racine emploie avec le suicide de 
Creon.     La mort de Polynice et d'Et6ocle,  de Jocaste,   d'H^mon et d'Anti- 
gone,  qai est seulement  racont^e,  se trouve aussi a la fin.     II semble 
qu'une autre mort augmenterait la representation de l'horreur au dela des 
limites de  la biensea.nce.     Le sacrifice de H6n6c6e dans la The"baide a 
pour effet  d'arreter la bataille.     II est done  justified   tandis que la 
bataille continue plus  furieusement chez Euripide,  bien que Thebes  soit 
enfin sauv^e.     La Mesnardiere permet les morts meme sur la  scene si elles 
2 sont causees par de bons sentiments et si elles  instruisent.       La mort de 
Me"n6cde dans  la Th^ba'ide est caused plus par son desir de r^concilier 
les  freres  que par 1'oracle.     Son exemple,   en contraste avec les Phgni- 
ciennes,  fait  que "et  l'un et l'autre camp,   les voyant retires,/ Ont 
quitte le combat et se sont separes."     (ill.iii.p.   45)  Racine revele 
dans  sa trag6die 1'aspect humain et individuel de la l^gende. 
Les  confrontations des deux  freres et  les efforts de Jocaste 
pour les  calmer se ressemblent en structure.     Euripide termine les  ^changes 
des  freres par une description d6taill£e    des  projets militaires d'Et^ocle. 
L'entree de Tiresias  introduit encore un personnage qui interromprait la 
suite des scenes et qui attirerait trop d'attention sur 1'oracle dans la 
Thgbaide.  Ensuite on raconte chez Euripide tout le cours de la bataille. 
Racine donne de nouveau moins d'importance a  la bataille qu'aux personnages 
centraux,  Polynice et Eteocle.     (ill.iii)    La mort d'Hemon,   introduite par 
1 Jacques Scherer,  La Dramaturgie classique en France  (Paris,   n.   d. ),  p.   4l0 
2 Rene Bray,  La Formation de la Doctrine  Classiqae en France  (Paris,  1951,) 
p.   230. 
Racine,   sert a accentuer la  haine furieuse des freres  ennemis.     Crtfon 
est le seul personnage qui  se tue sur la  scene,   et 11  n'y demeure qu'un 
moment  jusqu'au tomber du rideau.    Un mort, meme si son suicide instruit, 
i.e  devrait pas  rester sur la scene a  insulter les yeux des spectateurs. 
Loin de diminuer 1'horrible,   Euripide l'augmente en montrant le cortege 
avec les trois  cadavres,  le chagrin d'Antigone et d'OEdipe aveugle et les 
egards  qu'ils ont aux morts.    Ne connaissant pas 1'interpretation du XVIIe 
siecle des  regies aristoteiiciennes, Euripide prolonge sa piece bien apres 
le denouement,   ou Racine la termine. 
En plus  de la conclusion  juste apres  le denouement et 1'omission 
des scenes  d'horreur,   11 y a d'autres raisons pour l'exclusion de la fin 
des Pheniciennes.     C'est la progression logique de 1'action qui  interdit 
le bannissement d'OEdipe par Creon a cause d'un oracle de Tiresias.     En 
verite cet oracle ne bannit pas OEdipe,  mais il dit que ni l'un  ni l'autre 
de ses fils n'auraient du regner.     N'ayant lieu qu'a  la  fin de la piece. 
1'entree d'OEdipe n'est pas bien prepare.     Le vieillard n'a rien a  faire 
pendant toute la tragedie.  et  il n'y a  que l'appel d'Antigone qui l'intro- 
duit  ici.     L'evocation de  ses  douleurs  et de celles  de sa famille n'est 
qu'une repetition de la partie precedente.     L'action continue a  s'eioigner 
de la logique.    Antigone a decide de s'er. aller avec son pere exile au 
lieu d'enterrer Polynice  contre 1'ordre de Creon.     Apportes  par le cortege 
funebre,   les  trois corps  restent sur la scfene.    Antigone constate ensuite 
que le corps  n'est plus au palais2 et  qu'elle va en effet  l'enterrer.     II 
1 Euripide,   V,  lUo. 
2 Euripide,   V,  225- 
reste le probleme suivant: Antigone ne peut pas a la fols suivre son 
pere et se soucier de son frere mort.  Le spectateur n'est jamais ren- 
seigne" sur le sort de ce corps malheureux.  A la difference du public 
grec, celui de Racine £tait contre les details horribles, et ne connaissait 
pas d'avance toute l'histoire de Polynice et d'Eteocle.  Ces conditions 
expliquent pourquoi il a trouve' bOD de changer profondement la structure 
de la trag^die. 
Cuant aux changements qu'a faits Racine dans les personnages, 
la regie la plus importar/te est celle de 1'unite" de caractere.  II ne 
faut pas reprgsenter des moeurs ou des actes qui ne conviennent pas a 
2 
la nature du personnage d6ja etablie dans la piece.  Cette prohibition 
des biens&mces influence le role d'Antigone.  Chez Euripide, c'est une 
jeune fille naive, qui a mer.6  la vie d'une princesse e'loignde du monde. 
Elle ne peut se rendre a la terrasse du palais qu'avec son vieux gouver- 
neur, et ce sont les armies brillantes dans la plaine qui l'^blouissent 
tout de suite: "Couverte d'airain, toute la plaine etincelle." Antigone, 
en effet, a demands a etre conduite devant le palais pour voir l'arm<§e 
argienne, nous dit le gouverneur.  Ses reactions a cette scene sont 
typiques, 1'admiration, et ensuite la peur.  Elle veut savoir si les 
portes de la ville sont bien ferries. Rassur^e,  elle pose des questions 
sur chacun des guerriers avec un vif interet.  Euripide accentue la jeunesse 
Euripide, V- 1^3, 1^6. 
2 Bray, p. 21^. 
3 Euripide, V, 159- 
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d'Antigone,  tandis que Racine en fait presque l'egale de sa mere.     Dans 
la The"ca'ide,  eile entre tout naturellement (I.ii)  et parle avec elle en 
adulte de ses deux freres.    C'est aussi de facon dont,  plus tard,   elle 
parle a Cre"on (i.v) et a Polynice  (Il.iii). 
Antigone reste la  jeune fille timide dans  les Pheniciennes jusqu'a 
ce qu'elle se trouve seule apres  la mort de sa mere et de ses  freres. 
Quand Jocaste veut l'amener a  l'armee pour r^concilier Et^ocle et  Poly- 
nice afin d'eviter leur duel,  Antigone a peur de se montrer devant la 
foule.     II  faut que Jocaste explique a  son enfant qu'il  s'agit de les 
supplier a  genoux.       Mais a la fin,   l'Antigone qui n'a pas l'air de com- 
prendre ce qui arrive se change en princesse.     Elle dispute le droit de 
Crton,  devenu le roi.  d'empecher 1'enterrement de Polynice.     Elle explique 
raisonnablement que l'ordre injuste d'Eteocle ne devrait pas etre accompli, 
et que Polynice ne faisait que reclamer son droit.    Quand Cr^on refuse 
tout de meme,  la  response d'Antigone est celle d'une femme fermement v6- 
solue.       Racine garde 1'unite" de son caractere en montrant des le de"but 
la force d'Antigone.     Son opinion concernant Creon dans  l'acte premier, 
"Le perfide,  a quel point son insolence monte.'"   (I.vi.p.   3M prepare 
son reproche dans  l'acte cinq,  "N'imputez qu'a vous  seul la mort du roi 
mon frere,"  (V.iii.p.65). 
L:amour d'Antigone pour He"mon et son suicide sont les resultats de 
deux autres Elements du gout au dix-septieme siecle.     Les sujets d'amour 
■'"Euripide,  V,  206. 
2Euripide,  V,  221. 
6taient a  la mode apres 1660.     L' amour d'Antigone la rer.d plus humaine, 
et lui donne encore une ralson de se suicider.     Sa mere et ses freres 
sont morts,    il  n'est pas n^cessaire d'accompagner son pere,   d^ja mort, 
dans  l'exil,   et son Men-aime" s'est sacrifie' pour ses freres.     II ne lui 
reste plus qu'a mourir.     Le suicide lui epargne la honte du mariage avec 
Creon,  responsable de toutes  ces morts,  et pour le  dix-septieme siecle, 
p 
le suicide est preferable a la honte. 
Le principe de 1'unite'  du caractere est aussi a  la base des change- 
ments  de Creon.    Le Creon d'Euripide est le conseiller militaire d'Eteocle, 
le pere qui  refuse de sacrifier Mn6c6e et qui  s'offre lui-meme pour sauver 
Thebes. C'est un etre assez sympathique.    Mais a la  fin nous le voyons 
qui,   en roi,  bannit OEdipe,   interdit  la sepulture de Polynice et menace 
Antigone de le mort si elle l'enterre.     II se moque de la  fierte' da vieil 
OEdipe,   qui  ne veut pas  le supplier.     En somme,   il est devenu presqu'un 
tyran.     Le Creori de Racine est au contra ire toujours mechant.     Au lieu 
de conseiller Et^ocle sur les affaires militaires,  il travaille a aug- 
menter sa haine contre Polynice.     Chez    Euripide,   il rappelle & Eteocle 
k 
la petitesse de l'armee Th^baine,  pour lui recommander la prudence. 
Dane Racine,   il l'incite a  l'animosite en parlant de la grandeur de 
l'armee.     (I.iv)    Racine ne repr^sente pas de protestations de Creon 
contre la mort de Menecee.     Dans le r^cit d'Antigone,  Creon ne court vers 
Menecee mourant qu'a cause de l'exemple d'Hemon.   (Ill.iii)    II profite de 
1 Eugene Vinever,  Racine et la Poesie Tragiqie     (Paris,  1951),  P-   15• 
2 Scherer,   p.   1*7. 
3 Euripide, V, 191*- 
k  Euripide. V, 183 
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cette mort pour fa Ire croire qu'il cherche la paix,  tout en pr^parant 
le trone pour lui-meme.     (lll.lv,  vl)    Toutes  ses actions convlennent a 
son caractere  jusqu'a  la  fin,   ou 11 se volt roi.     Le suicide de Cre"on, 
qui    n'a pas  lieu dans les Phe^iicieimes,  r£pond au gout des leqons morales. 
La haine  entre Polynice et Ete"ocle est aussi  fe'roce que chez Euri- 
pide,  et Jocaste est aussi noble,  mais  il y a des differences plutot dans 
leur langage.     Le role d'Hemon a etc1 ajout^,  semble-t-il,  pour plaire a 
2 
un public accoutume' aux h^ros galants.       En d^pit de tous  les obstacles 
qu'Antigone met a son amour,   il l'aime toujours.    Elle lui ordonne de 
servir Polynice,  et a son retour au bout d'un an,  elle ne veut pas le voir. 
Elle pretend que c'est un amour "funeste",  et  il la couvre de louanges. 
(U.ii.p.38)    Enfin  il risque la mort et meurt pour elle en essayant de 
separer les  deux freres.     Les roles  d'OEdipe et de Tir^sias  ne contribuent 
pas  a  la conception de l'unite' du XVIIe siecle.    L'histoire d'OEdipe a 
d6ja 6t6 racont^e ailleurs,  et sa presence dans cette trage"die n'est pas 
n^cessaire a  l'histoire de ses fils.     A part cela,   la vue flu vieillard 
aveugle n'aurait pas plu aux spectateurs,  qui ne supportaient sur la scene 
ni  la maladie et ni  la difformite\       Tir^sias est encore un personnage 
qui diminuerait l'effet du drame central,  parce que 1'oracle du person- 
nage    est plus  important que le personnage lui-meme. 
Le public du XVIIe siecle,  fatigue" du latin et du grec du siecle 
k 
precedent,   r'aimait plus  l'antiquite"  pure.       Les  dramaturges gardaient 
1 Henri Peyre,  Qu'est-ce que le Classicisme    (Paris,   n.   d. ),  p.   89. 
-  C.   Kramer,   "Les tragedies mythologiques de Racine,"  Neophilologus,  XXV 
(19^0),   170. 
3  Schemer,   pp.   388,  391- 
Peyre,  p.   99- 
11 
done les grands traits  de l'histoire ou de la  l^gende en les embel- 
lissant et les modernisant selon leur rfpoque.     Ils ne representsient  pas 
les moeurs  consider^es comme "barbares".     L'antiquite- a  trouve" de cette 
faqon une nouvelle vie au theatre.       Parmi les  Evidences des moeurs in- 
connues ou barbares qui se trouvent dans  les Phdniciennes  d'Euripide  il 
o 
y a d'abord "l'appartement des vierges."-    C'est  i'endroit  ou habite 
Antigone et qu'elle ne qaitte pas sans  honte.     Euripide en  fait mention 
plasieurs  fois,  lorsqu'elle va avec Jocaste supplier ses freres,  et quand 
Creon lui ordonne d'y retourner pour attendre son mariage.     Mais  ii  n'apparalt 
pas dans Racine. 
On peut voir dans  les Phoniciennes    toute une s£rie  de coutumes 
li^es    a  la mort et au chagrin qui seraient  inconnues aux Franqais. 
Jocaste revoit Polynice dans  les vetements du deuil qu'elle porte,  dit- 
elle,  depuis l'exil de Polynice par Eteocle:     "C'est pourquoi je rase mes 
cheveux blancs,  offrande ^plor^e que je fa is a mon deuil;   je ne revets  plus 
de robes blanches,  mon enfant;  vois a  leur place,  les tristes haillons 
noirs qui me couvrent."      Plus tard Cr6on.  ayant appris  la mort de Mgn£ce*e, 
cherche Jocaste pour qu'elle lave et  expose son corps.       Antigone,  a la 
tete du cortege funebre,  montre son deuil en n^gligeant de se voiler,   en 
laissant tomber  ses  cheveux et en d^grafant  sa  robe.       L'ordre de Crdon 
de  jeter  le corps de Polynice hors du territoire therein a devenir de la 
charogne reflfete la  loi ath^nienne contre 1'enterrement  d'un homme tue- 
1 Bray,  pp.  226-227. 
3 Euripide,  V,   158. 
3 Euripide, V,   l6?. 
k Euripide, V,   208. 
3 Euripide, V.  2lU. 
12 
pour la trahison. 
Encore une description des coutumes que Racine change est celle des 
noces.     Jocaste refuse de ce'lebrer le marlage de Polynice avec une £tran- 
gere.     Le sentiment peut etre ordinaire pour  une mere,  mais les rites 
dont Jocaste parle l'eloignerait trop de la France du XVIIe siecle.   Jo- 
caste  r.'a pas allume les  flambeaux,  et les Thebains  n'ont pas  chante" 
2 
l'arrivee de la  nouvelle epouse.       Elle n'en dit rien dans la  Thebaide. 
Les descriptions en ge^ral dans la Thebaide different    beaucoup 
de celles des  Phenicier.nes.     La  lamentation emouvante de Jocaste au 
dehut de la tragedie d'Euripide viole plusieurs des bier.seances,   qui pro- 
3 
hibent les details grossiers et les descriptions du monde materiel.       II 
ne faut  faire mention ni des parties du corps,   ni des accouchements,  ni 
k 
du sang et des details horribles meme dans le dialogue.       Jocaste raconte 
que le petit OEdipe avait "les  chevilles transpercees  par le milieu, avec 
des pointes de fer,"  et l'appelle "le fruit douloureux de ses entrailles". 
OEdipe,  ayant appris que Jocaste 6tait sa mere,  "avec des agrafes d'or il 
s'ensanglanta les prunelles."       La mention des lits  et du comportement 
sexuel est aussi  interdite.'    Mais la Jocaste d'Euripide parle franchement 
de sa couche,  et du fait qu'elle dormait avec  son fils.     Les  renseignements 
1 Euripide,  V,  220. 
2 
Euripide,   V.   168. 
3 Kramer.   167-168. 
k Scherer,  287,   *+09,  *H7. 
5 Euripide,   V,   156. 
3 Euripide,   V,  157. 
7 Scherer,   pp.   fcOl,  ^06. 
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de cette partie de la piece sont reduits chez Racine a quelques lignes. 
Les deux fils de Jocaste "sont sortis d'un sang incestueux."  (i.i.p. 26) 
Euripide d£crit longuement les batallles, en donnant de 1'importance 
et au monde physique et aux details horribles afin d'en donner un veritable 
tableau.  Le gouverneur parle avec Antigone des parents, des armes. des 
chevaux de chacun des grands guerriers.  II explique les choses pratiques 
de la guerre, y compris le calcul de Capan^e de la hauteur des remparts. 
Cette premiere description consiste chez Racine en quelques mots.  Olympe, 
confidente de Jocaste, constate qu'elle a vu l'armde, qui brille. On 
revient tout de suite au sujet d'Ete'ocle.  (I.i. ) Dans les Phe'niciennes 
Cr6on et le roi d^cident la strategic  Ils considerent l'embuscade pen- 
dant la nuit, l'attaque pendant le repas, ou de l'autre cote" du fleuve, 
la charge a cheval et enfin les defenses par des troupes a chacune des 
p 
portes de la ville.'" Racine modifie cette scene en passant directement 
du double d6fi des freres au suicide de Jocaste au commencement de l'acte 
cinq. 
La scene de bataille prochaine dans les Phgniciennes a lieu au 
moment du sacrifice de \A6n6c6e.     Racine donne plus d'importance a la 
frayeur des spectateurs et des soldats, et, pour evoquer la bataille 
m'eme, il ne cite que la "noire fureur des combattants." (ill.iii.p. ^5) 
D'un autre cot6, Euripide £numere les chefs aux portes et les malheurs 
des Artiens vaincus.  Periclymene atteint le fils d'Atalante, qui veut 
mettre le feu a la ville, et "il pulv^risa sa tete blonde et lui brisa 
les jointures du crane." Enfin "les cadavres s'amoncelaient sur les 
1 Euripide, V, l62. 
2 Euripide, V, 185. 
Ik 
cadavres."'       Quant au combat a mort entre Polynice et Et^ocle,  le messager 
qui le raconte emploie plusieurs  noms  des parties du corps.     Et^ocle se 
protege "le creux du ventre" tout en percent le nombril de Polynice 
jusqu'aux vertebres.     Celui-ci a  son    tour peut  "enfoncer le fer dans 
le foie d'Et^ocle".     La haine des freres est aussi  furieuse chez Racine, 
puisqu'ils veulent  se baigner dans le sang,  mais afin de ne pas trop 
blesser les  spectateurs  sensibles,   il ne cite aucun nom    ordinaire des 
parties du corps.   (V.iii)    La presence sur la scene d'OEdipe aveugle et 
des  cadavres de sa  femme et de ses  fils serait des horreurs inacceptables 
pour ce public. 
II y a dans  les Phoniciennes    une vue plus concrete de la vie 
quotidienne et du palais qu'il  n'y a  dans  la ThtSbalde.     Nous apprenons 
qu'Antigone regarde le champ de bataille du dernier £tage du palais, 
qu'il y a un escalier de cedre  et que la  ville est fortifiee par des 
barres  ou des  verrous de bronze sur les murs de pierre.     Dans  sa  reunion 
avec Polynice,  Jocaste demar.de a ce dernier les details de sa  vie,   comment 
il a trouve- de la  nourriture et un lit.       II  n'y a aucun de ces  details 
dans la The~ba'ide. 
Le langage etablit la  difference entre les deux tragedies  dans la 
scene de la querelle entre les  deux freres.     Chez Euripide,   il consist* 
en phrases  courtes d'injures,   traduites par Racine en beaux vers plus 
calmes.     "Face a toi je me posterai pour te tuer,"  le defi de Polynice 
dans Euripide\  devient  "II suffit aujourd'hui de son sang ou du mien." 
Euripide,  V,  201. 
2 Euripide,  V,  211,  212. 
3 Euripide,  V,  159,  170,  171. 
k Euripide,  V,  l80. 
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(IV.iii.p.   58)    "Je brole du meme d^sir," Et^ocle r^pond dans  Buripide, 
mais dans  Racine  il accepte en parfait courtisan,   "J'accepte ton dessein, 
et l'accepte avec joie."  (IV.iii.p.   58)    Sa  r^ponse raisonn^e continue 
pendant quelques  lignes,  tandis  que dans  les Ph^nicier.nes    eile ne com- 
porte que ces  cinq mots.    Dans cette piece-ci  un messager qui vient 
annoncer la mort de Mn6c6e se plaint de la  lenteur de Jocaste a ouvrir 
le porte.     Son "tu es bien ler.te"    quoiqu'il exprime la hate joyeuse,  ne 
conviendrait pas au XVIIe siecle.    Dans  l'autre trag^die c'est Ar.tigone 
qui,  sans  frapper a la porte,  fait connattre le sacrifice.   (HI.ill)    On 
voit partout que le langage de Racine est plus r£serve\  plus poll,  et 
moins  naturel que le langage d'Euripide.    La  Jocaste grecque exprime de 
tout son coeur sa  joie et son chagrin dans son entretien avec Polynice. 
Elle l'erabrasse,  elle admire ses cheveux,  en employant de courtes phrases 
couples,   passionn^es.       Les  "larmes  d'une soeur" et les    "soupirs d'une 
mere"   (il.iii) qu'invoque l'Antigone de Racine dans  la meme situation 
sont plus podtiques,  plus ordonn^s,   comme l'est toute la  trage'die.     Cette 
caracteristique repond au gout de cette epoque par des mots  honnetes 
pour 1'expression de tous  les  sentiments    et pour une po^sie plus douce 
k 
et plus  sabtile. 
1 Euripide, V, 198. 
2 Euripide, V, l6T- 
3 Bray, p. 228. 
k Rene- Jasinski, Vers le Vrai Racine, (Paris, 1958), p. 226. 
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ANDROMAQUE 
La modification de la  l^gende dans 1'Andromaque de    Racine en ce 
qui concerne la biographie de 1'heroine a eu peut-etre plus de consequence 
dans  la traggdie qu'aucune autre.     Racine explique dans sa preface que son 
Andromaque n'a  qu'un seul fils, Astyanax,  et qu'un marl,  Hector,  a cause 
de ia conception qu'On avait a son epoque de ces personnages l^gendaires. 
Une heroine qui aurait un fils de Pyrrhus  n'exciterait pas  la piti^ des 
spectateurs.     Racine justifie l'Astyanax toujours vivant lors de l'esclavage 
de sa mere en Epire en citant la liberty pareille exerc^e par Ronsard et 
par Euripide. Nous avons  vu que c'est la connaissance du public qui 
determine la version d'une fable qui est represented.     L'influence 
d'Aristote est encore evidente dans les soins avou^s de Racine pour 
2 
eVoquer la pitied     Ce sor.t a la fois  la connaissance limitee du public 
3 
et son aversion pour l'immoralisme    qui permettent de repr^senter Astyanax 
comme le seul fils d'Andromaque.     Dans  1'Andromaque d'Euripide,  elle est 
l'esclave de Neoptoleme,  1'autre nom pour Pyrrhus,   depuis plusieurs ann^es 
et c'est le fils  de son ravisseur qu'elle protege contre Hermione,   sa 
h 
femme.     Racine eVite ainsi  l'id^e meme du viol  ou de la prostitution. 
II s'agit n^cessairement du mariage pour sauver Astyanax.   (L'Andromaque 
d'Euripide ne pense plus  a  sa vertu,  parceque Neoptoleme la possede depuis 
longtemps).     N'ayant rien a  offrir,  elle se montre plus desesperee,  plus 
Racine,  I,  137-138. 
~ Knight,  p.   395- 
^ Peyre,  p.   87. 
Schemer,  pp.   4o8-409- 
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dure. 
C'est la jeunesse d'Andromaque,  en plus  de sa situation,  que nous 
remarquons  comme r^sultat du changement du temps de ia trag^die.     Sa 
beauts et ses manieres  charmantes,  pas encore ablm^es par des ar.ndes 
d'esclavage,  la rendent plus puissante aupres  de Pyrrhus,  et plus  cc   - 
forme au gout de l'^poque classique des personnages polis et gracieux. 
Sa jeunesse,  ou bien son arrived r^cente en Fpiie,  explique la grande 
force dans  la trag6die ds lamour  de Pyrrhus,  qui est absent dans Euripide. 
Neoptoleme protege le fils d'Andromaque parce que c'est aussi son fils 
unique,  ma is Pyrrhus le sauve a  cause de son amour. 
Les themes de cette trag6die,   different de ceux d'Euripide;   ils 
sont li6s  en partie au deplacement dar.s le temps,  ma is aussi a  la popu- 
larity des  sujets d'amour e  cette £poque.       Le theme de l'amour conjugal 
qui  remplit l'Andromaque    d'Euripide est transform^ en amour-passion. 
Hermione se soucie de ses droits et de ses  devoirs  comme Spouse.     Elle 
veut regner dans sa  propre maison,   et elle devrait donner des enfants 
a Neoptoleme.     Sans  enfants,  elle craint 1*influence d'Andromaque dans 
sa maison.     En accusant sa rivale de 1'avoir rendue sterile et odieuse 
p 
a son epoux,    Hermione pense surtout a  son devoir a  son mari et a  sa 
responsabilite" d'avoir ses enfants.     L'Hermione de Racine en voulant 
epouser Pyrrhus n'a  que la promesse de son pere de la  lui donner;  elle 
n'aurait  de droits  sur Pyrrhus que s'il l'aimait.     Elle ne pense done 
qu'a  l'amour.     Pyrrhus aussi passe tout son temps a  essayer d'obtenir 
l'amour de sa prisormiere    Neoptoleme,  au contraire,  se trouve a Delphes 
Vinaver,  p.   15- 
2 Euripide.   Hippolyte— Andromaque--Hecube,  trans.   Louis    Me"ridier, 
2nd ed.   (ParisTiy^)- TTHT^ 
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pe dar.t  la piece ou il essaye de r^concilier les  dieux en courroux parce 
qu'il a  demand^ la vengeance pour la mort de son pere Achille.     Loin d'etre 
l'amoureux,  Neoptoleme agit  en chef de famille.     La peur d'Hermione nous 
apprend la faqon dont il regne sur sa  famille.    Mais la passion de Pyrrhus 
le rend  incapable de maltriser se    propre esclave. 
La lutte en Pyrrhus entre son amour et sa volonte" de ne pas aimer 
a cause de son devoir de roi n'a  pas  de place dans  l'Andromaque d'Euripide. 
II  semble que le devoir l'emporterait  sans question sur 1'amour dans 
1'esprit de Neoptoleme,   et de plus qu'il n'y aurait pas de conflit. 
Puisqu'il n'est pas  question d'£pouser Andromaque,   la conduite de Neo- 
ptoleme avec elle pourrait offenser une femme, mais non pas les Grecs. 
C'est 1'amour encore qui constitue le probleme moral d'Andromaque.     Le 
souvenir d'Hector est encore si  frais  qu'elle ne peut pas le trahir; 
mais voyant dans son fils tout ce qui reste de son mari,   elle ne peut 
pas le sacrifier non plus.    Aucun probleme moral  n'occupe l'Andromaque 
d'Euripide;   1'amour maternel la guide en tout.     II n'y a que le probleme 
plutot physique de proteger son fils.     Mais chez Racine ce probleme 
essentiel de la  tragedie plaisait au public dans  son gout de l'enseignement 
moral. 
Pour ajouter ces  themes a  la piece,   il faliait en enlever d'autres 
afin de garder la simplicity    caracteristique de  la tragedie classique. 
Ntenelas ne joue aucun role dans  l'Andromaque de Racine,   tandis que chez 
Euripide Hermione vante son pouvoir  et sa  richesse et P4Ue    se    moque 
de sa  lachete- et de sa faiblesse a  l'egard d'HeMene,  sa  femme.       La 
fiertfi- de M6n«*las  a'unit avec la jalousie de sa  fille pour faire naltre 
Euripide.   II,  118,  135- 
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l'id^e du meurtre  d'Andromaque.    Sans autre but que sa  jalousie,   et sans 
l'appui de son pere,  l'Hermione de Racine dirige ses  projets  de meurtre 
contre Pyrrhus,   bien qu'elle pense une fois voir Andromaque morte  (II. i) 
(Dans  Euripide,  Andromaque fait appel a Pelee comme representant de 
Neoptoleme qui  s' interessera a son fils.     Le pathetique au dilemme 
d'Andromaque est augments chez Racine par son mar.que total de recours. ) 
Euripide prolonge 1'action apres la mort de Neoptoleme et la  deMivrance 
d'Andromaque et de son fils pour raconter l'avenir d'Andromaque et le 
chagrin de P616e suivi de sa deification.     Racine ne continue pas apres 
le denouement si 1'action s'y termine.       En achevant sa piece a ce moment 
la Racine evite la representation sur la  scene du cadavre de Neoptoleme. 
Les  deux morts mettent fin en effet au probleme moral  d'Andromaque,  a 
la lutte interieure de Pyrrhus et a  la  jalousie d'Hermione. 
Racine expose dans sa preface quelques-uns des changements qu'il 
fait dans les personnages.     II  invoque Aristote,  qui preffere les person- 
nages tragiques en partie bons et en partie mechants pour qu'ils  inspirent 
2 
la pitie" par leur nature humaine.       On peut trouver la-dedans  l'adoucis- 
sement de plusieurs personnages;   la  recherche de l'equilibre entre ces 
deux qualites.     L'Oreste d'Euripide r^vele tout de suite sa  rudesse et 
sa haine pour Neoptoleme qui refuse de lui  rendre Hermione d<*ja promise 
a  Oreste par Menelas.     II  ne s'agit pas de jalousie,  mais  des droits 
qu'il  reclame au bon moment.     La vengeance le pousse a machiner la mort 
de Neoptoleme qui lui a vole celle qui devait devenir sa  femme. 
Vinaver,  p.   ^0. 
Racine,   I,   136. 
3 Euripide    II,   1W-IU9. 
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L'amour est toujours  le motif d'Oreste chez Racine.     II le rend meilleur 
pour evoquer la piti6,  et plus gaiant pour faire plaisir aux spectateurs. 
Hermione lui ordonne de tuer Pyrrhus;   il proteste jusqu'a la fin contre 
ce commandement injuste,  mais  il  fait des  efforts de l'accomplir pour 
Hermione.     II est done moins  coupable du meutre, mais a  demi  coupable 
pour      avoir tents' de le commettre.     II y a plusieurs exemples  d'Oreste 
amant qui ne se trouvent pas  dans Euripide ou  il est venu pour emmener 
Hermione.   L'Oreste de Racine,  en racontant soil passe,   se depeint en amant dd- 
sole" qui s'est tralne"  "de mers en mers"  avec  ses  "feux ltial eteints."    II 
va  "la flechir,   l'enlever,  ou mourir a ses yeux."   (I.i.pp.   lUo-lUl) 
L'aatre Oreste ne montre aucune intention    de mourir,  mais exprime ensuite 
son amertume contre Menelas  et Neoptoleme.     L'Oreste de Racine flatte au 
contraire Pyrrhus et lui demande la mort de l1enfant.    (I.ii.p.1^3)    En 
suivant le conseil de Pylade.   il  insiste sur  1'opposition de tous  les 
Grecs k  l'asile d'Andromaque et son fils afin d'augmenter l'amour de 
Pyrrhus.     Par cette finesse Oreste se montre plus un courtisan francais 
du XVIIe siecle qu'un Grec  de l'antiquite.     La mode des sujets pre'sentent 
l'amour comme une maladie2  se reflete dans la  folie d'Oreste a la  fin,  et 
dans sa conversation avec Hermione ou il parle de "l'aveuglement  funeste" 
tti son amour et constate qu'elle va rouvrir  ses blessures."   (II.ii.p.153) 
Racine a beaucoup modifie et agrandi le role d'Oreste. 
Quoique Neoptoleme n'apparaisse pas sur la  scene dans l'Andromaque 
d'Euripide,  nous  pouvons deviner sa  nature a travers  les autres  personnages. 
II est avant tout le roi et le maltre de sa  maison qui surveille ses biens, 
1 Euripide,  II,  1U8-1U9. 
2 
Vinaver,   p,  15- 
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y  compris Andromaque et son fils.     La force de Neoptoleme s'oppose 
a  la  faiblesse de Pyrrhus causde par son amour.     Phoenix l'appelle une 
faiblesse dans   la  scene ou Pyrrhus,  apres avoir drfcide' d'^pouser Hermione, 
h^site encore entre la mort promise d'Astyanax et sa tendresse pour la 
mere.    Pyrrhus avoue que son empire ne lui donne pas de pouvoir sur l'ame 
d'Andromaque.    (II.v)    Cette meme faiblesse rend le roi plus  humain et 
plus agr^able au    XVIIe siecle.     II offre a Andromaque "un coeur qui 
vous adore"   (I. iv.p.lVf)    Le roi est amoureux en meme temps  que cruel. 
L'Hermione de Racine a perdu la hauteur de l'gpouse de Neoptoleme, 
fiere de la  richesse de son pere.     Cette caract^risation des Spartiates 
ne jouerait aucun role dans  la France des classiques.       Les Grecs la 
soutiennent d'une faqon g6n6rale,  mais  son pere lui ordonne de partir 
et elle n'a aucun des droits  du mariage.     Elle a d'autant plus besoin 
du secours d'Oreste qu'elle ne veut pas 1'accepter.     Si  elle ne reqoit 
Oreste que contre sa volonte\   c'est qu'elle est amoureuse de Pyrrhus. 
Elle est dans  ce sens plus attached a lui qu'Hermione l'epouse qui sup- 
plie Oreste de l'emmener.     La fiancee de Pyrrhus ne suivra Oreste que si 
Pyrrhus  ne livre pas Astyanax aux Grecs.     C'est l'amour qui differencie 
1'Hermione de Racine avec 1'Hermione d'Euripide et qui constitue son 
attrait particulier aux yeux des  spectateurs  franqais.     Tandis que l'Hermi- 
one d'Euripide fait des projets de suicide parce qu'elle craint la vengeance 
de son mari,   1"Hermione de Racine se tue dans un acces de jalousie et 
d'amour. 
Les Hermiones toutes deux souhaitent la mort d'autrui,  l'une de sa 
rivale,  et l'autre d'Astyanax,  de Pyrrhus et peut-etre d'Andromaque par 
Euripide,   II,  99- 
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surcrolt.     Si l'on desapprouve au XVIIe siecle les sentiments bas  sur 
la  scene,  les  situations les plus abominables  ne genent pes  lorsque    les 
mots  qui les  d6crivent sonthonnetes.     L'Hermione d'Euripide,  dans  sa 
haine ouverte pour Andromaque,  lui promet directement "tu mourras." 
Hermione ne dirait jamais cela a Pyrrhus.     Elle cache son intention a 
Oreste le plus longtemps possible,  temperant un peu par les mots sa 
culpability.     Doucement elle revele sa demande a Oreste;   11  s'agit d'une 
preuve d'amour,   et puis de la vengeance.     II veut allumer toute la Grece, 
mais Hermione ne veut pas "si loin porter de tels affronts."    Elle ne 
demande qu'un simple assassinat,  dont elle parle en termes  de sacrifice. 
"II  faut  immoler...Pyrrhus."    "Ma gloire offense^/ Demande une victime 
a moi seule adressee."   (IV.ii.pp.175-176) 
Racine adoucit beaucoup les  insultes d'Hermione.     Chez Euripide. 
des  qu'elle apercoit Andromaque,  elle l'injurie.    Tout d'abord,   elle 
s'adresse a  elle comme a une esclave,  pour qu'elle apprenne sa place. 
Puis elle reproche a Andromaque son heritage oriental.   D'apres Hermione, 
"toute la gent barbare" confectionne des philtres,  assessine les amis,   et 
pratique l'inceste.     Les accusations  impliquent que seule une femme bar- 
bare pourrait avoir des enfants du fils du meurtrier de son mari.     Les 
pratiques  que condamne Hermione chez les Troyer.s  ("le pere s'y unit a 
la  fills,  le fils a la mere et la  soeur au frere,")  ne sauraient pas 
2 
etre d^crites si clairement sur le theatre franqais classique.       L'Hermione 
de Racine montre son mepris pour sa  rivale par une sympathie et une 
reverence simulees.     "Je conqois vos douleurs," dit-elle,  mais  "s'il 
Euripide,   II,   119- 
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faut  fl^chir Pyrrhus,   qui le peut mieux que vous?"  (ill. iv.p. 166) 
Andromaque aussi exerce une haMlete de dissimulation convenable 
aux dames de la  cour de Louis XIV .    Dans Euripide,   elle a recours aux 
raisonnements et aux insultes  comme a un moyen de d6fer.se contre sa 
perse"cutrice.     Elle se moque de la crainte qu'inspire a Hermior.e  une 
esclave qui n'est plus jeune.     La  vie conjugale d'Hermione et le comporte- 
ment de sa mere H61ene sont les sujets  dangereux qu'Andromaque introduit 
p 
pour detourner la fureur d'Hermione.       Dans Racine,  au contraire. 
Andromaque fait appel a  la pitie d'Hermione.    Elle r.e calomnle pas 
HeUene, mais se compare subtilement a la  femme qu'Hector a aide"e pendant 
la  guerre de Troie.     (III. iv.p.165)    Plutot que de le de*fier,  Andromaque 
flatte Pyrrhus  pour le flechir.     Louant Achille,  elle avoue:   "J'attendais 
de son fils  encor plus de bonte."   (Ill.vi.p.l68)    Ses ruses  innocentes 
reussissent mieux aupres de Pyrrhus. 
Si  Euripide ote a  l'he'ro'ine sa douceur et son charme de l'lliade, 
Racine les lui rend.    Aigrie par le temps,   elle ne montre plus beaacoup 
de respect pour le souvenir d'Hector.     Pour convaincre Hermione de la 
betise de la  jalousie,   elle dit qu'elle a    volontairement soigne les 
enfants naturels d'Hector.     C'est cela qu'elle appelle la vertu dans le 
mariage.^    Dans Racine une qutre conception de la vertu cree    le probleme 
moral d'Andromaque.     II lui est defer.du d'epouser Pyrrhus parce qu'elle 
se sent encore l'epouse d'Hector.     Elle exprime a plusieurs  reprises son 
Jean Pommier, Aspects de Racine  (Paris.  ±9^),  P-   219- 
Euripide,   II,  121. 
Euripide,   II,   99- 
Euripide,   II,  121. 
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amour contir.uel.        Elle ne deraande a Pyrr:. .s  q .e la  permission de s'enfermer 
avec son fils  et de ple^rer Hector.     Hector et Astyanax sort toujoars 
mentior.n^s ensemble,  ce qui augmerte le path^tiq e d'A: dromaque et ce qu'il 
n'y a pas    dans  la trag^die d'Euripide.    Andromaque reconnait dans son fils 
et son pere et son epoux.   (I.iv)    Une fois pour toutes elles avoue sa 
loyaute" inebranlable a Hector:  "Ma  flamme par Hector fut jadis allumee;/ 
Avec lui dans la tombe elle s'est enfermee. "   (ill. iv.p.165) 
Les  dieux influencent l'action et apparaisser.t parfois sur la  scene 
c^.ez Euripide.     Oreste attribue a Apollon une partie de la respor.sabilite' 
de la mort de Neoptoleme.       Thetis    termine la piece en interrompant la 
lamentation de Pel^e d£sol£.    Elle lui ordonne d'ensevelir son fils  et de 
se consoler en attendant qu'elle    en fasse un dieu.    Andromaque et son fils 
iront habiter Molossie,  ou les  fils de cet enfant deviendront des  rois. 
La legende d'Andromaque se rapporte aux debuts de l'histoire,  ou les hommes 
se croyaient capables  de concilier les dieux.     Les dieux ^talent encore 
accessibles.     Racine 61 inline 1"influence divine dans l'action,  ou bien 
il ne la conserve qu'en la deguisant ou en la rendant naturelle.       Ici la 
colere d'un dieu n'entre pas en jeu.     La  jalousie d'Hermione et la  haine 
des Grecs tuent Pyrrhus;  Apollon n'intervient pas.     Les spectateurs ne 
peuvent pas profiter de la prophetie de Thetis,  mais  ils devinent la 
position puissante d'Andromaque parce qu'elle agit en reine apres la 
mort de Pyrrhus.     C'est ainsi qu'elle continuera a vivre;   c'est    le r6- 
sultat d'un acte humain.     La veuve de Pyrrhus  enterre probablement son mari 
1 Euripide,   II,  1^9- 
2 
Kramer,  p.   170. 
3 Eleanor F.   Jourdain, An Introduction to the French Classical Drama   (Oxford, 
1912),  p.  167. 
25 
sans  l'ordre des  dieux.     Les incidents merveille JC    on modifies s'oppose- 
raier.t en tout cas aux bienseances. 
Racine suit le gout de son temps et s'eMoigne des ancier.s dans la 
"dematgrialisation de 1'action".''    En cela consiste peut-etre    la 
modification la plus  importante.     Chez Euripide les actes avancent l'action: 
le secours  de P«l£e,  l'arivge d'Oreste,  la mort de N^optoleme.     Ce sont 
des changements d'attitude    causes par les conflits dans Andromaque, 
Pyrrhus  et Hermione,  qui constituent l'action dans Racine. 
Bray,  p.   215 
Vinaver,  p.   10 
Vinaver,  p.   10 
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IPHIGENIE 
Une atmosphere d'innocence et de purete regne dans  1'IphigeViie 
en Aulide d'Euripide.     Le sacrifice volontaire d'lphig^r.ie depasse 
l'ordre de la deesse ou de son pretre et les besoins  des armies grecques 
et d'AgamemncB.    Que leurs demandes soient justlfiables ou non,  le sacri- 
fice reVele la bonte"  independante de la princesse.     Sa mort rappelle la 
raort des  jeunes  da:.s  toutes les guerres a travers les  siecles.       L'ambiance 
de l'lphig^nie de Racine est plus triste,  puisque cette tragedie montre 
des  rapports avec une guerre contemporaine dans un cadre ldgendeire.  A 
Paris  et a la  cour de Louis XIV, ou se recrutait le public de Racine,  une 
tristesse g£n6rale etait caus^e par des revers a la  suite des victoires 
importantes au debut des ann^es soixante-dix.    R.cine subissait d'autant 
plus 1'influence de l'humeur changeante du public a  cause des  intrigues 
2 
adverses menses  contre lui.       Parmi les preferences  du moment se trouvait 
celle des  oeuvres a  clef.     On a done vu Louis XIV dans  1'Agamemnon de 
Racine charge de graves responsabilites.     Le roi franqais se trouvait dans 
une situation pareille,  son pouvoir menace par une revolte des  grands 
vassaux,  son armee bloquee,  et son avenir brillant assombri par les  soucis 
du present.     Meme la maladie des enfants  de Louis XIV etait comparee a 
un sacrifice. 
Une telle fonction du role d'Agamemnon dans la tragedie expliquerait 
quelques changements apportes a  l'Iphigenie d'Euripide.   La description 
1 Euripides,  Rhesus,  The Suppliant Women,  Orestes,   Iphigenia  in Aulis, 
eds.  David Grene, Richmond Lattimore  (Chicago,  1958),   IV,213-214. 
2 Jasinski,  pp.  223-225. 
3 Jasinski,  pp,  232,  2^3-252. 
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choraledes beaux chevaux par^s d'or,  d'Achille qui court au bord de la 
mer et  des autres  guerriers grecs qui pratiquerrt joyeusement leur art, 
cree une impression de sante et de jouissatiCe pure.       La  joie de Clytem- 
nestre et d'lphig^nie a leur arrivee en Aulide et le chant du choeur sur 
les  noces de Thetis  et de PeMe'e pour introduire 1'image de la princesse 
comme victirae maintiennent  cette attitude de joie que repaid la presence 
d'lphig^nie.     Dans Racine,  au contraire,  Iphig^nie sent des son arrived 
l'atmosphere sinistre.     "D'une secrete horreur je me sens  frissonner." 
(il.iii.p.30)    Eile reproche a son pere sa    froideur dans  cette scene. 
Areas ne consacre dans la premiere scene que deux vers a  la  description 
des vaisseaux et des rois. 
Les rois grecs,  semblables aux grands vassaux de Louis XIV, 
paraissent plus  farouches chez Racine.     C'est Mehelas qui pousse 
Agamemnon a  sacrifier sa  fille chez Euripide,  un M£ne\Las  faible et 
sans sagesse,  qui n'a pas pu gouverner sa propre femme.     Ce frere du 
roi des rois, apitoye" par les lames  d'Agamemnon,  le prie enfin de sauver 
Iphig6nie.     L'adversaire principal de 1'Agamemnon de Racine n'a point 
cette douceur.     Ulysse,  toujours rus6,  fait semblant de comprendre la peine 
d'Agamemnon, mais il demande pourtant le sacrifice.   (I.v) Menelas,  dans 
la  tragedie grecque, accuse son frere d'avoir un si grand desir du pou- 
voir,  qu'il est content d'amener sa fille au supplice pour assurer sa 
position a la tete des armies.     Cette accusation est absente de l'Iphigdnie 
de Racine,  ou Agamemnon reproche a Achille d'avoir perdu la princesse 
par sa  soif de gloire et par sa querelle avec Agamemnon.   (IV.vi) 
Agamemnon decide enfin d'^loigner sa  fille en secret.   (iV.x)    Le caractere 
1 
Euripides,  IV,  224-225. 
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des autres personnages embellitde cette faqon celui du grand roi. 
Le theme du sacrifice et le chagrin qui l'entoure,  surtout dans 
l'histoire d'Abraham,  trouvait beaucoup de succes dans plusieurs pieces 
a l'^poque de Racine.       La mort elle-m'eme,  cependant,    restait interdite. 
La preface de Racine indique que la vertu et l'amabilite" d'lphigc 
elle-meme ne permettent pas sa mort violente.     Son secours par Artemis, 
une variante de la fin de la piece d'Euripide,  s'opposerait a la vrai- 
semblance.     Racine avoue que le plaisir des  spectateurs  justifie le 
nouveau denouement.       II adoucit ce qui reste du sacrifice en pretant 
a Calchas le devoir de poignarder la victime.    Euripide repete plusieurs 
fois  qu'Agamemnon va tuer sa fille de sa propre main.     Racine eMimine 
aussi les ruisseaux de sang qui coule du cou balafre' dans le  chant 
final  du choeur. 
Les  dieux de l'antiquite" prennent chez Racine la forme des passions. 
Pour Agamemnon,  c'est le d<*sir de pouvoir et de gloire qui guide ses 
actions.3    L'importance diminuee des  dieux fait surgir celle de 1'ambition 
d'Agamemnon.     landis que 1'action de la trag^die grecque tourne autour d'une 
d^esse alt^r^e de sang,4    l'action de l'autre depend de l'ambition et de 
1'amour des mortels.    Achille exprime aussi les sentiments d'Agamemnon 
en proclamant que quoique les dieux soient nos "maltres souverains, 
...notre gloire est dans nos propres mains."   (I.ii.p.20)    Chacun est done 
responsable dans cette piece de la vie d'Iphigenie.    Achille vient d'avouer 
1 Jasinski,   p.   229- 
2 
Racine,  III,  10. 
* Kramer,  p.   165. 
li 
Euripides,  IV,  212. 
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dans  cette scene qu'il a  choisi de se glorifier.    Agamemnon le blame 
de ce choix parce que son impatience de partir pour Troie a a Hume* celle 
de tout le camp pour le sacrifice.   (IV.vi)    Achille,  qui  connait Agamemnon, 
le pousse autant que tous les Grecs par la fierte* de son d£fi.    Agamemnon 
ne peut pas maintenant sauver sa fille sans temoigner de la peur. 
La presence d'Eriphile sauve la  vie d'Iphigehie,  ma is elle la 
menace aussi.     Eriphile a suivi Iphig^nie en Aulide non pour apprendre 
son nom,  mais afin d'introduire du malheur dans la vie des amants.   (II. i) 
Elle se rfijouit de la brouille entre les deux,  y voyant grandir ses  propres 
espoirs.   (il.vii) C'est elle qui a le dessein de tourner Agamemnon contre 
Achille pour qu'il rompe les fianqailles  (IV.i),  ce qui arrive en effet. 
Elle essaye a la  fin de toutperdreenreveUant la fuite d'Iphigenie,   et 
puis se suicide dans sa rage et sa haine.     Cette fille du sang de Diane 
persomjfie sur la  terre la malveillance de cette deesse,   qui dispara'it 
apres le sacrifice. 
Iphigenie decide de son propre sort;   elle commande plus que chez 
Euripide.       Elle ne supplie pas son pere,   obeissant des  le debut au com- 
mandement de 1'oracle et declarant sa pie*te* filiale.     C'est pour sa mere 
qu'elle demande doucement sa vie,  si c'est  possible.   (IV.iv)    L'Innocence 
de l'Iphige"nie d'Euripide devient une intelligence plus moderne.     La 
nouvelle Iphigrfnie d6couvre    1'amour d'Eriphile pour Achille dans  la 
repugnance qu'a  celle-ci a quitter l'Aulide,  et elle reconnalt qu'il 
faut la  compter parmi ses ennemis.   (II.v)    L'Iphigenie grecque ne serait 
pas capable non plus de cette aigreur envers Achille qui se montre surpris 
de la voir en Aulide.   (II.vi)    II eat  evident que dans  toute la piece 
l'Iphige-nie de Racine raanifeste du savoir et de la force.     Cette 
Knight, p.   396. 
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modification de son caractere peut etre encore une fois grace a Aristote, 
qui trouve incroyable dans Euripide la peur d'lphig^nie en face de la 
mort transformed si vite en resignation noble. 
L'lphig^nie de Racine decide de p£rir,  non seulement pour obe"ir 
a la volonte" de son pere,  mais  encore pour d'autres raisons.     Elle ne 
veut pas  fa ire souffrir sa mere en essayant une fuite  rendue inutile par 
l'opposition de toute l'arme'e.     Puisqu'Agamemnon lui defend d'6pouser 
et meme de revoir Achille,  elle ne veut plus vivre.   (V.i) Elle est con- 
vaincue que la gloire d'Achille ne peut  e"clater qu'au prix du sacrifice 
d'lphig^nie,   et elle refuse    d'y mettre l'obstacle de sa  vie.     Achille 
lui  ordonne de vivre;   elle meriterait tout de meme la mort en d<*sobe"issant 
a son pere.     Le r^sultat de cette scene est qu'elle appelle la mort 
immediate,  d<*sol<*e de son abandon par Achille  (V. ii). 
Dans cette question de responsabilite" chez Racine, Agamemnon est 
plus  responsable de la mort d'lphig^nie que les dieux.     Puisqu'il accuse 
AchiUfi de 1'avoir fore** au sacrifice,   il avoue que e'est 1'opinion pu- 
blique qu'il redoute plus  qu'Artemis.     II doit choisir entre la faveur de 
l'arm^e et la vie de sa  fille,  et la responsabilit^ devient la sienne  (iV.vii) 
Puis,  en choisissant sa vie,   il renie l'autorit* des dieux.     (IV.ix)     II 
leur lance un deTi,  en demandant un second ordonnement divin.     Ils se 
plient,  semble-t-il,  a la volonte- humaine en demandant  cette fois Eriphile 
comme victime.     Iphig^nie a lieu au temps o* les  Grecs  se fient encore 
aux    sacrifices humains pour concilier les dieux.2    Sans changer d'epoque, 
Racine situe les dieux dans  l'arriere-plan. 
1  Euripides,   IV,  211. 
2 
Kramer,  p.   170. 
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Euriphile accomplit la teche de sauver Iphiggnie.     Mais puisqu'elle 
ne le fait qu'a  la fin de la piece,  il faut l'occuper de quelque 
maniere au cours du drame.    Cette amoureuse qui ne recule devant rien 
satisfait parfaitement le gout pour les sujels de jalousie et de vengeance. 
Son amour pour son ravisseur, augments par la  pense"e de son "bras  ensan- 
glanteV' aide a  la rendre detestable.   (ll.i.p.27)    Eriphile montre des 
son entree sa jalousie pour Iphig^nie.    Elle lui en veut de 1'amour de 
ses parents  et du mariage avec Achille.   (il.i)    Dans  la scene suivante 
elle ne peut pas se retenir de laisser ^chapper sa  rancune.     Elle se moque 
presque de sa bienfaitrice qui souffre de la  froideur d'Agamemnon.     Les 
mots  de Clytemnestre dans la scene quatre indiquent qu'Eriphile laisse 
soupqonner son amour depuis longtemps.    Bien qu'elle voie ses sentiments 
d£couverts,  elle ne renonce pas a son projet  de rester en Aulide pres 
d'Achille et loin d'lphig^nie.   (Il.v)    Elle profite de cheque avantage 
sur sa  rivale,  et se rgjouit de ses malheurs.     Les actes m^chants 
d'Eriphile s'amassent avec son expression    devant Achille de sa tristesse 
a la  vue du couple heureux et ses efforts d'empecher le mariage en mettant 
Agamemnon en colfere.     Sa revelation a Calchas de la fuite d'Iphigenie 
montre qu'elle agit aussi traitreusement que M«n£las.     Mtfnelas a 1'intention 
de montrer aux Grecs la deuxifeme lettre d'Agamemnon,  mais  il s'attendrit 
finalement.     Le caractere d'Eriphile reste toujours unified  doming par 
la haine  et la  jalousie. 
Une rivale tellement mechanic met en relief la douce et fidele 
Iphigenie,  qui autrement semblerait avoir perdu son innocence de la 
tragedie grfecque.     II reste neanmoins,  quelques  Elements du caractere 
d'Eriphile qui adoucissent son portrait.     Orpheline,  elle a vecu jusqu'au 
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present "sans que pere ni mere ait daigne- me sourire."  (II.i.p.25)    En 
cherchant vainement son nom,  elle devient une esclave des Grecs.     Elle 
dit a Doris qu'elle voulait cacher pour toujours sa passion involontaire, 
et que     son     comportement lui a fait  eprouver de la honte.   (II. i)    La 
fortune changeante la blesse autant qu'Iphigenie;  elle se redout a mourir 
si  ses projets  echouent.   (il.viii)    Dans la derniere scene elle reqoit 
de la pitie" parcequ'elle est une victime des dieux.     Tout le camp l'admire 
aussi a cause de sa  naissance.    Ce suicide courageux lui rend quelque 
chose de sa  gloire.     L'influence d'Aristote au XVIIe siecle est visible 
dans la declaration de Racine qu'il reprtSsente son Eriphile digue de sa 
mort, mais digne aussi de la pitie- des spectateurs.       Ce personnage 
excite de cette faqon et la terreur et la compassion. 
Les modifications dans le role  d'Achille refletent la reussite a 
1'epoque des  sujets d'amour,  et la tendance a    faire un galant francjais 
de tout personnage historique.     L'Achille d'Euripide n'aime pas  Iphigenie, 
et  il ne veut la proteger que parce qu'il a 6t6 offense- lui-meme.     II 
s'entretient plus avec Clytemnestre,   dont il admire la  beauts' a leur 
premiere rencontre.    Quar.d elle le prie de sauver Iphigenie, Achille 
repond qu'il y a beaucoup de jeunes   filles a  epouser, mais que la mort 
de celle-ci l'avilirait.2    Au moment du sacrifice,   il suggere a Iphigenie 
de considerer ce que c'est que la mort.    Achille 1'assure casement 
qu'elle pent appeler son secours  jusqu'a la derniere minute.     L'Achille 
de Racine, maltrise" par son amour aveugle,  s'emporte contre les pro- 
testations d'lphig^nie.     II la laisse mourir,  si elle le desire,  mais la 
Racine,  III,  10. 
Euripides,   IV,  266-267. 
33 
conjure    de reconnaltre sa responsabilite' du sang qu'Achille va re'pandre 
autour de l'autel.   (V.ii)    C'est bien la reaction d'un amant de'sespere', 
plutSt que celle d'un guerrier qui pense avant tout a  sa propre gloire. 
Achille court a Agamemnon tout de suite apres  son arrived pour 
lui exprimer par des mots  d'amant son impatience pour les noces.     C'est 
un mariage qui le rendra  "des  mortels...le plus heureux."   (I.ii.p.l8) 
Revenu en Aulide expres pour se marier,  il differe de 1'Achille d'Euri- 
pide,  qui n'aborde Clytemnestre que par hasard.    Juste avant le mariage, 
il repete a  Iphige"nie,  "mon bonheur ne depend que de vous."  (ill.iv.p.39) 
Seul avec Iphig^nie, Achille,  furieux envers Agamemnon, annonce son 
intention de venger sa fille.     II ne cache pas sa haine pour ce pere 
cruel.   (Ill.vi)    L'Achille d'Euripide, au contra ire,  s'efforce de con- 
vaincre Clytemnestre qu'il faut persuader Agamemnon au moyen de la  raison. 
La violence ne devrait etre employee qu'apres lichee de la supplication, 
parce qu'il est peu dispose" a  se meler de 1'affaire inutilement.    Achille 
se conforme a  la  demande de la princesse en ne derangeant pas le sacrifice. 
Son double franqais  ne tient pas compte des  demandes  d'lphig^nie,  et, 
emport^ par sa  passion,  s'elance vers l'autel ou il rdussit a suspendre 
le sacrifice.     (V.v)    Racine £Largit la  fonction d'Achille dans la 
mesure ou il donne plus d«importance a  celle de l'amour. 
Comme d'autres dramaturges de son siecle,  Racine ne reste pas 
toujours  fidele a 1'histoire ou a la  Idgende.     II omet les details  qui 
seraient plus  d&agr&bles a  son public que ndcessaire I 1'action,   les 
remplaQant    par une analyse plus fine des  sentiments.
1    Parmi  ces  details, 
il y a le tableau a couleurs de vi«B vaisseaux et de iWe et la  description 
Kramer,  p.   l6f. 
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de l'arrivee de Clytemnestre et d'lphigehie.     Le choeur raconte qu'elles 
voyagent dans un char,  et c'est une description pittoresque qui n'etait 
pas  permise au theatre francais  classique.       Clytemnestre continue a 
parler avec all^gresse de la dot,  du pavilion,  du temperament du cheval. 
Elle admire tendrement les  jolis pieds de sa  fille,  et regarde le petit 
Oreste qui dort.       Pour  se conformer aux biensetences, Racine evite de 
faire mention des parties du corps  et du sommeil.       Son Iphigenie entre 
sans une parsille introduction. 
Des references a Helene chargers de rancoeur,  il ne reste chez 
Racine que la  caracterisation de sa   fille Eriphile.     L'He"lene descendue 
d'un cygne choquerait la sensibility des francais  et leur ide"e de la 
vraisemblance.    Me'ne'las  et Agamemnon conviennent que la mechancete" 
d'Helene est la  cause de leurs malheurs.     Le  choeur decrit les extases 
d'amour partagees par  elle et Paris.    Puisque les mots meir.es qui  faisaient 
penser au comportement  sexuel provoquaient la critique,   ces accusations 
directes deviennent des allusions.     Ce theme s'entremele avec celui de 
l'horreur dans les circonstances  du mariage de Clytemnestre.    Agamemnon 
a tue- Tantalus,  son premier mari,   et 6cras6 par terre son petit  enfant 
arrache- du sein de sa  mere.     L'aide du pere de Clytemnestre a permis a 
Agamemnon de    garder celle-ci pour son lit.     Eriphile qui  empoigne le 
couteau et se tue ote de l'horreur a la mort finale ndcessaire.    Le 
suicide est apres tout preferable a l'assassinat et a la honte. 
Cette analyse qui se trouve dans Racine se voit d'abord dans  les 
Sche"rer, p.   388. 
- Euripides,  IV, 2kk, 
Scherer, pp.   387-388. 
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raisons d£ja traitees qu'a  Iphig^nie de mourir.    Elles consistent en 
son amour filial,   en sa pitie" pour sa mere,   en l1 impossibility de la 
fuite,  en la  gloire d'Achille et  en 1'interdiction du mariage.     Les 
motifs  d'Agamemnon sont aussi  complexes: Sa  reputation de courage, 
son ambition,   son amour pour sa fille.    Achille se montre plus  emu par 
le conflit entre son amour, le respect pour Agamemnon ordonne" par 
Iphige'nie et  sa  propre recherche de la gloire.    L'lphigenie    de Racine 
prete une plus grande importance aux sentiments  intimes des personnages 
que celle d'Euripide. 
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PHEDRE 
Dans  sa trag^die,  Racine change la nature du crime essentiel tel 
qu'il se prgsente dans  l'Hippolyte d'Euripide.     Hippolyte est accuse" 
d'avoir voulu violer Phedre,  pas  de 1'avoir fait.    Cette modification 
dtablit le ton du drame par lequel la pens^e est aussi coupable que l'acte 
criminel.     Racine avoue dans la  preface son but d'instruire les  specta- 
teurs,  et  il soutient la valeur de la trage"die en signalant que,  pour 
Phedre,   "les moindres  fautes y  sont severement punies.       Phedre se sent 
tellement accabl^e par la culpability d'un amour qui n'existe que dans 
son coeur qu'elle se laisse mourir.    De petits  vices meritent de grands 
chatiments.     Oenone,  la confidente de'voue'e de la reine,   en tire douce- 
ment sa  confession d'amour,  et conqoit le stratageme de calomnier 
Hippolyte afin d'epargner l'honneur de Phedre.     Surprise du retour subit 
de The-se'e,  Phedre proteste faiblement contre cette ide'e, puis  s'abandonne 
aux projets  d'Oenone pour la sauver,  quels qu'ils  soient.   (ill.iii) 
Changeant d'avis,   elle court d^fendre Hippolyte,  mais quand elle 
entend      parler The'se'e de son amour pour Aricie,  elle cede a la jalousie 
et ne dit rien.   (IV. iv)    Oenone n'agit pourtant que pour soulager les 
maux inconnus qui sont en train de tuer sa maltresse.     Phedre elle-meme 
revele sa passion a Hippolyte,  tandis  que dans Hippolyte,  la  nourrice la 
revele au fils de The*see,  contre le commandement de Phedre de garder ce 
secret.     En depit de tout cela, Phedre blame sa nourrice "perfide" et 
"detestable"  de tout ce qui est arrive",   et elle lui aurait souhaitd    pour 
son crime une mort plus p^nible et plus longue.   (V.vii.p.12^) 
Racine,   III,  p.   71*-. 
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Le crime d'Hippolyte consiste a etre amoureux.     Sa passion, aussi 
1 
Men que  celle de Phedre,  ne cause que le d^sordre et le malheur. 
Hippolyte peche en aimant la soeur des ennemis de son pere,  et  il com- 
promet son ideal  de la  jeunesse chaste et son degout pour les aventures 
amoureuses de The^see en aimant une femme. 
La  source du crime de Phedre remonte a ses aieux plutot qu'aux 
o 
dieux.       Prete a  mourir,  Phedre parle du "sang deplorable" de sa soeur 
Ariane,   dont son partage va amener sa mort aussi.   (I.ii.p.83)    Elle se 
compare de nouveau a sa soeur dans le re'cit oil elle exprime son de"sir 
de guider Hippolyte par le labyrinthe a  la  place d'Ariane.   (II.v.p.95) 
Le lien entre sa  nature et celle de sa  soeur est assez fort pour la 
perdre.     Les  premiers mots d'Aphrodite au de"but d'Hippolyte indiquent 
que Phedre, aussi Lien qu'Hippolyte,  n'est que la victime innocente de 
cette d<*esse.3    Parce qu'il la d^teste,   et qu'il donne touts    ses hom- 
mages a Artemis, Aphrodite a  fait naltre chez Phedre,  1'amour qu'elle 
revel era plus tard a Th6s6e.     Le pere tuera Hippolyte en se servant d'un 
des trois voeux promis par Poseidon.    Phedre mourra aussi selon la 
volontd de la d^esse.    Dans Phedre, la  portee de la trage*die et la 
responsabilite-  du crime deviennent humaines.    En vivant jusqu'a la  fin, 
elle diminue 1'importance des deesses.     C'est elle qui annonce I The^e 
1'innocence de  son fils,   et  qui avoue a la  fois sa  culpability.   (V.vii) 
La Phedre d'Euripide meurt sans dire la v4rit6,   et laisse a Artemis le 
souci    de 1'absoudre en  impliquant Aphrodite.     La Phedre de Racine tient 
1 Racine,  III,   7^. 
Jourdain,  p.   166. 
Euripide,  II, 22. 
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des le de"but  le pouvoir sur son sort. El parait qu ell e se laisse aller 
beaucoup moins dans le de"lire en pariant de la vue d un char eV id eminent 
celui d'Hippolyte,  que ne fait l'autre Phedre en soupirant apres la 
prairie,  la  foret et la raontagne.     Souffrant plus de sa maladie,  elle 
cherche la  fralcheur de ces lieux qu'elle associe avec son bien-aime\ 
Dans Phedre,  se tenant debout,  elle parle plus raisonnablement:  "N'allons 
point plus avant...Je ne me soutiens plus"   (l.iii.p.79)  que dans Hippolyte, 
oil elle est  couche'e.     "Soulevez mon corps,  redressez ma tete.    Je sens 
2 
brise"es les articulations  de mes pauvres membres."      La Phedre de Racine 
avoue volontairement son amour a Hippolyte,  permet a Oenone de le d^noncer, 
songe entre temps a assurer 1'heritage de ses  fils  et montre du bon sens 
en prenant  du poison,  qui lui laisse le temps  de se confesser. 
II y a une nouvelle distribution de la  culpability dans Phedre 
qui se rattache aux efforts  de Racine pour eveiller dans  ses spectateurs 
la  compassion et la terreur,   les  sentiments du path^tique aristot^licien. 
Pour cette raison,   et pour dliminer une action qui ne peut convenir a  ce 
personnage qu'il rend plus vertueux que la Phedre d'Euripide,  Racine fait 
qu'Oenone calomnie Hippolyte.     II trouve qu'un tel acte sied mieux a une 
nourrice soucieuse de la vie de sa maltresse.3    Comme  elle n'est pas 
excuse par 1'intervention jalouse d'Aphrodite,  Phedre est plus  coupable 
de sa  passion, » is  la  responsabilite" de la  calomnie qui perdra Hippolyte 
passe a Oenone. 
L'amour d'Hippolyte pour Aricie,   nous  dit Racine,   comporte la 
1 Knight,  p.   396. 
■ Euripide,   II,  36-37- 
5  Racine,   III,  73. 
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fonction de rendre Th£s£e plus sympathique.     Bien qu'il reste indifferent 
envers Phedre, Hippolyte justifie un peu la  vengeance de son pere en 
airaant la  soeur  de ses  ennemis.     L'accusation du dessein de viol produit 
dans  Th^sde un emportemerit tempere",  tandis  que l'id£e du viol meme aurait 
pu lui donner une eolere si terrible qu'elle empecherait la piti^ des 
spectateurs. 
L'Hippolyte qui est presque un dieu devient un homme chez Racine. 
II  occupe le premier rang dans la piece d1Euripide.     C'est 1'ideal du 
jeune Grec qui a eu 1'Education ideale de la  gymnastique et la musique; 
il place avant tout la  joie de la chasse dans les  forets  et des grands 
jeux grecs.     Hippolyte d^daigne le pouvoir et les plaisirs de 1*amour, 
menant la vie d'un mystique dans son adoration d'Artemis, la chasseresse 
vierge.     Sa devotion le rend digne d1 entendre la voix de la d£esse.    Mais 
la   connaissance de sa purete" noble lui donne une superbe de"sagreable a 
Aphrodite,  qu'il offense constamment.    Quand la nourrice lui d^couvre 
1'amour de Phedre,  son mepris s'^tend a ces deux femmes  et jusqu'a toutes 
les  femmes du monde.     Interrog^ par son pere,  il repond en citant sa 
purete incontestable.2    Sur la terre "il ne s'y trouve point d'homme- 
meme si tu le nies-plus  vertueux que moi".3    Hippolyte est au centre de 
la trage-die a  cause de ses  efforts vains  pour mener une vie parfairement 
pure.    Aphrodite,  ne pouvant pas le corrompre,  abrege cette vie. 
Les traits divins du jeune prince sont ceux qui n'Sequent pas de 
piti*. Sa perfection le situe au-dessus de cette emotion, et sa fierte" 
de-sobligeante la  rend  impossible.     Racine le reprdsente amoureux d'Aricie 
Racine,  III,  73- 
" Euripide,   II,  20-22. 
3 Euripide,  II,  67. 
pour lui dormer une faiblesse humaine qui puisse faire naltre chez les 
spectateurs de la piti^, pas seulement de 1'indignation.       Un aspect 
different de cette faiblesse est visible dans la difficult^ qu'il eprouve 
a reconnattre son amour,  qui vient de ce qu'Hippolyte garde ses  principes 
2 
asc^tiques  en depit  de sa passion.       Hippolyte va a la recherche de son 
pere,  puis avoue qu'il fuit Trdzene,  laissant  entendre que les persecutions 
de Phedre le chassent.    C'est Aricie qu'il craint,  dit-il  eni'in, a cause 
de l'inimitie de sa  lignge.     Theramene percoit qu'il aime, mais Hippolyte 
le nie indirectement en posant des questions.   (I.i)    Le jeune prince se 
trouve ddja  dompte' par ce que represente Aphrodite,  et  il n'a pas  cette 
communion avec Artemis.     La  honte remplace la hauteur d'Hippolyte.  Vaincu, 
il cede a Phedre le role principal. 
On reconnait  dans Phedre un nouveau langage et un comportement 
different,  ceux de la France.     La legende de Phedre est meme plus  eloignee 
du XVIIe siecle que les autres  tragedies, ayant lieu au temps ou les heros 
descendaient tous  des dieux.    Hippolyte parlait avec Artemis,  Phedre 
e-tait descendue de Jupiter  et Th4s6e etait le compagnon d'Hercule.    Pour 
faire le pont a travers  les  siecles,  Racine pr^sente surtout ces  deux 
elements  exterieurs  sous la  forme acceptee a l'epoque classique.     Le rude 
Hippolyte d'Euripide qui ne retient pas  son mepris pour Phedre,  ses  reproches 
a l'^gard de Thesee,  d'Aphrodite,  et de tout ce qui n'est pas Artemis, se 
transforme en amant et en courtisan raffine". 
Hippolyte traite Aricie avec une politesse exege^e par rapport a 
Racine,  III,  73• 
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1'Hippolyte fier d'Euripide.     II la libere "d'une austere tutelle," 
en l'appelant  "Madame",   (il.ii.p.   90) une sorte de titre que l'autre 
n'emploierait que pour Artemis.     II projette d'envoyer Phedre en Crete, 
puisqu'il est maintenant le plus  puissant a Tr^zene, pour rendre a Aricie 
ses droits  en ce royaume.    L'ancien Hippolyte cede,  comme les derniers 
vestiges  de sa  resistance s'en vont,  a la vue d'Aricie:     "Quelles 
sauvages moeurs,  quelle haine endurcie/ Pourrait,  en vous voyant,  n'etre 
point adoucie?"  (il.ii.p.   91)    Cette scene depeint la soumission, plutot 
que la honte qu'il ressent devant Theramene.    Hippolyte a 1'air d'etre 
plus age" que son double grec.     II parle de son ancienne revolte,  de ses 
insultes  envers les amoureux comme d*un passe" lointain.     II a perdu 1'im- 
prudence et la tendance aux sarcasmes de sa premiere jeunesse en gagnant 
de la douceur.     La  caracteristique la plus franchise de ce r<*cit,  semble-t- 
il,  et en meme temps attendue d'Hippolyte,  est les detours dont il se sert 
pour confesser ses  sentiments.     II raconte ce qu'il etait et ce qu'il 
n'est pas aujourd'hui,   et enfin parvient a    mentionner "un coeur qui 
s'offre a  vous."   (H.ii.p.92)    H ne dit pas  qu'il l'aime. 
Hippolyte repond a l'aveu de Phedre en lui rappelant son devoir 
& 1'egard de The^e.     Convaincu de la signification de la confession,  il 
pense a  sa propre part avant le crime de Phedre,   "Je ne puis  sans horreur 
rae regarder moi-meme."   (ll.vi.p.97)    II veut que ce qu'il vient d'apprendre 
reste un  secret, tandis que chez  Euripide la  nourrice a besoin de le supplier 
de se taire sur ce sujet.     II garde sa fierte",  lui defendant de toucher a 
son vetement,  et il s'en va,  la bouche pleine de maledictions,  se 
1 
laver les  oreilles. 
Euripide,  II,  52-53- 
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Quand Thes^e r^pete a son fils les accusations d'Oenone, l'Hip- 
polyte de Racine n'affirme sa purete' qu'avec modestie.    II eVoque le 
souvenir de ceux qui l'ont 616v6,  et quant & sa propre reputation,   il 
n'ose pas la     "peindre avec trop d'avantage."  (IV. ii.p.   109)    L'orgeuil 
que condamne Th6s6e dans ces vers  n'est pas  du tout celui d'Euripide. 
Dans  la trage"die grecque Hippolyte se moque des attraits  de Phedre,  allant 
presque a trahir le secret:     "Elle s'est montre'e vertueuse sans pouvoir 
l'etre."1    Chez Racine il se tait sur la vertu de la reine,  se permettant 
seulement d'imputer ses parents.   (IV. ii)    C'est encore sa culpability a 
cause d'Aricie qui empeche un mepris vertueux. 
1'amour pour Aricie, mel6 avec 1'emotion de la reunion avec Thesee, 
monte au plus haut degre" dans  la  scene ou Hippolyte demande a Aricie de 
le suivre hors de Tre^ene.     II ne fuit pas  la vertu,  mais la conception 
qu'il en avait a Trezene.     C'est maintenant un endroit ou    "la vertu 
respire un air empoiaonneV'   (V.i.p.  116)    Hippolyte se montre pour Aricie 
"tout de feu."   (V.i.   p.  117)     B la hate de consentir a des noces ou les 
dieux seront les temoins  de leurs promesses d'amour kernel.   (V.i)    Pres 
de mourir,  Hippolyte arrache le temps  de r&f firmer son innocence et de 
faire connaltre par de beaux vers son inquietude au sujet de sa    "triste 
Aricie."   (V.vi.p.   122) 
Les regies  de la biensdance    interdisent l'appel direct a la 
sensuality.2    C'est neanmoins la sorte d'appel qui se trouve,  cached sous 
le langage acceptd,  dans  1'aveu d'amour pronounce" par Phedre.     L'image 
fantaisiste du labyrinthe lui permet de donner libre cours a  ses  sentiments. 
1 
Euripide,  II,  69. 
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La confusion entre The'se'e et Hippolyte excite sa passion,  tout en fournis- 
sant un moyen d'echapper au piege qu'elle se fait.    Bien que Phedre ne 
parle pas  du desir qui la  consume,  afin d'eViter l'expression des senti- 
ments bas,  le raonde du labyrinthe et du Minotaure repr^sente tout de 
meme la  sexualite. Phedre exprime et en meme temps cache sa passion 
dans la  scene trois.    Elle songe au char d'Hippolyte dans les memes 
vers ou elle se montre sensible aux attraits de la foret obscure et 
2 
secrete. 
La reine se tire d'affaire d'une faqon semblable a l'arrivee de 
Thesee.     Sans parler du viol,  elle prepare 1'esprit de The'se'e a soup- 
qonner Hippolyte.     "Vous  etes offense-,"  lui dit Phedre, mais pas  par 
elle.   (Ill.iv.p.   103)    Elle se depeint  comme    la victime de la fortune, 
pas celle qui souscrit a la perte des autres.    Ces mots habiles d la 
rencontre inattendue de Thesee temoignent une maltrise de soi comme le 
comportement des dames  de la cour de Louis XIV.       Phedre garde sa reputation 
sans souillure aussi longtemps  que possible.    L'heroine d'Euripide    se 
pend aussitot qu'elle apprend que la nourrice a  r6v6l6 son amour et 
qu'Hippolyte l'a rejette\    Par les propos  de Thesee au sujet de la 
tablette,   on entend que 1'accusation de sa femme est plus directe,  quoique 
aussi mensongere,  que dans Racine. 
La  nature de 1'amour n'est pas  ce qu'elle est chez Euripide,  ou 
Hippolyte le meprise et se moque de sa force dans la vie des autres.     Dans 
Phedre,  le prince est un des  jeunes gens amoureux malgrd eux qui sont 
Stone,  pp.  38,  hO. 
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Stone,  p.  35- 
Pommier,  p.  219- 
populaires au theatre du XVIIe siecle.      Honteux des aventures amoureuses 
de son pere,  il  ne veut pas que l'on les lui raconte.     Les  chalnes de 
1'amour ont maltrise' sa volont£,   et  il s'efforce pour cette raison de 
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fuir Aricie.     L'amour est une punition    et une maladie.       Theramene 
reconnalt ses signes dans Hippolyte:     "Vous perissez d'un mal que vous 
dissimulez."     (i.i.p.   79)    On appelle une Evidence du jansehisme de Racine 
le caractere brulant  et destructeur de l'amour.     C'est une passion & 
k 
laquelle l'homme,  condamn^ d'avance,  ne peut pas resister. 
L'amour plus  coupable de Phedre se caracterise d'autant plus de 
cette  faqon,  parce qu'il de*truit la vie de tant de persor.nes.     L'amour 
adultere ou incestueux,  a cause du gout de l'epoque,   n1etait aborde- 
qu'avec soin.5    Racine le represente chez Phedre comme monstrueux et 
meme bestial avec la mention du Minotaure dans l'aveu de Phedre.    Dans la 
meme  scene,  elle admet  enfin ses  sentiments,   pressant Hippolyte de la tuer, 
un "monstre affreux."     (ll.v.p.96)    Son amour apparalt dans  ce r^cit 
comme un poison,  et plus tard Hippolyte atteste le dommage qu'il a  fait: 
"Quel funeste poison/ L'amour a  repandu sur toute sa maison.'"  (Ill.vi.p.  105) 
II prend de meme la  quality de 1-adoration d'un dieu.     Phedre construit un 
temple a  Venus  ou elle 1«implore de la guerir de sa passion,  mais elle se 
rend  compte qu'elle adore en realite Hippolyte.     (I.Ill) Puisqu'Hippolyte 
Pommier,  p.   188. 
Stone,  pp.   17-18. 
3 
Vlnaver,  p.   15« 
Kramer, pp.   163-16^. 
5 Scherer,  p.   ^09- 
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aime Aricie,   et que Phedre vit pour aimer plus longtemps,  l1 amour a  requ 
un role plus grand qui respond au gout pour les  sujets d'amour. 
Quelques changements viennent de la recherche de la vraiserablar.ee. 
Les  dieux ne menent plus l1action.     Leurs noms  ne repre"sentent plus que 
des sentiments ou une maniere de vivre.     Racine rend le voyage de Th£s£e 
moins surnaturel.     Racine a trouve" dans Plutarque que ce voyage l'amene 
en Epire ou se trouve la source de 1'Acheron,  pas aux enfers eux-memes. 
II y est prisonnier,  ce qui cause le bruit de sa mort.     Chez Euripide, 
The"s6e,   que l'on ne  croit pas mort,   est seulement hors du pays.    Racine 
1 
justifie dgalement son introduction d'Aricie,  qu'il tire de Virgile. 
Phedre est  rendue un peu chr^tienne,   done plus croyable aux spectateurs. 
Elle redoute la  mort,  parce qu'elle y retrouvera  son pere,  Minos,   qui 
juge les morts.     C'est lui qui symbolise la justice,  comme pour les 
Chretiens  leur pere celeste.     On reconnaft le Dieu chrdtien omnipresent 
qui voit tout dans  la  croyance de Phedre a un ciel plein de Dieux et de 
ses aleux qui la  regardent.2    Dans  l'acte premier ce sont le pere et la 
mere qui s'affligent de 1'amour ill^gitime de Phedre.   (i.iii)    Au cours de 
son aveu a Hippolyte,  elle dit,  "les dieux m'en sont temoins."    (II.v.p.96) 
Se sentant encore plus perdue apres avoir su son amour pour Aricie,   elle 
se lamente,  "Le ciel,  tout 1'univers est plein de mes a'ieux./    Ou me 
cacher?"     (iV.vi.p.   11*0    Cette tragedie est a la fois plus humaine et 
plus  chr^tienne que 1'Hippolyte d'Euripide. 
Celles d'entre les bienseances qui se rapportent a la morale 
ont aussi  influence" la composition de Phfedre.     On a vu que 1'ineeste et 
1'amour dtfendu ont leur place, ma is qu'ils  ne sont pas  consents.     Racine 
1 Racine,  III,  7^- 
Kramer,  p.   166. 
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s'accorde avec le canon de l'e'glise selon lequel une veuve  ne peut pas 
epouser le file de son mari.       II lui serait difficile ne*anmoins de 
repr^senter un Hippolyte tel qu'il  est chez Euripide sans  entendre des 
insinuations  concernant l1homosexuality de ce personnage.     Rest^es 
telles quelles,  la froideur d'Hippolyte et sa haine des  femmes ap- 
porteraient cette interpretation.     L'e"tendue de la pratique de 
2 
1'homosexuality & la  eour a produit une sensibility a ce sujet. 
Le ton gout et la morale exigent que le prince soit accuse" du 
dessein et  non du viol et que cette accusation ne soit pas represented 
sur la scene.     La calomnie a lieu entre les actes III et  IV,  puisque 
c'est quelque chose de bas  qui porterait a"  la pens^e l'id^e d'un viol 
lui-meme.3     La mort  d'Hippolyte s'entend aussi avec les bienseances 
morales;   il la m<*rite a cause de son amour faible pour Aricie.       Phedre 
m^rite de meme la  sienne,  qui n'est plus le r^sultat de la volonte" divine. 
Des qu'Hippolyte n'est plus un demi-dieu,  c'est a cause de la lutte morale 
que Phedre remporte la position de personnage principal.     Le gout des 
leqons morales  <§largit ce conflit entre la passion et la volont^ de 
sorte qu'il s'extend jusqu'a  la fin de la trag^die. 
En ce qui concerne 1'organisation de sa  piece,  Racine tient sur- 
tout a la  simplicity     II bannit le prologue et 1'epilogue prononces par 
les  dosses  parce qu'ils sont inutiles et ext^rieurs a son action qui 
Stone,  p.   38. 
Pommier,   pp.   186-187. 
Pommier,  p.   19^. 
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se fixe ainsi sur Phedre seule.     Si    les  dieux ne menent plus  1'action, 
c'est la passion qui la dirige.     II s'agit du developpement n^cessaire 
d'un £tat d'ame d£ja decide" avant le commencement par la nature des 
2 
personnages.       Les changements  dans la  suite des scenes,  tel que le 
suicide remis a  la  fin,  faciljtent ce deVeloppement.     La liberation de 
la mort de Thesee laisse epanouir le desir reprime de la reine,  et son 
retour approfondit son d^sespoir.    Elle ne d^couvre 1'existence d'une 
rivale qu'apres  l'eveil de ses  espoirs au sujet d'Hippolyte,  ce qui a 
le meme effet.     La vie prolonged de Phedre permet un suicide plus forte- 
ment motive,  par le deshonneur et par la mort    de ce qu'elle aime dont 
elle est responsable.     Meme les monologues nombreux ne sont pas descendus 
de la  technique grecque,  selon laquelle de longs remits decrivent la 
scene et exposent les  themes  importants.     Chez Racine c'est 1'emotion, 
la haine ou l'amour qu'un personnage ne peut plus  retenir et qui le 
forcent a  interrompre le dialogue.3    Ce precede est evident dans l'aveu 
d'amour de Phedre,  ou elle ne laisse pas parler Hippolyte,  et dans les 
reproches de Thesee a  son fils apres la calomnie d'Oenone,  par exemple. 
Euripide presente les  interets de plusieurs personnages,  mais Racine 
fait  jouer trois  ou quatre personnages  etroitement II*.     Tout tend vers 
le moment ou le conflit entre eux aboutira a une crise,   suivie necessaire- 
ment du denouement.^    On peut ainsi conclure que dans Phedre l'amour 
regne sur 1'organisation,  sur le caractere des personnages et sur le 
langage plus  que dans toutes  les autres tragedies grecques  de Racine. 
Jourdain,   pp.   152-153 
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CONCLUSION 
Racine connaissait solidement des l'enfance la langue et la 
litterature grecques,  de maniere qu'elles  formaient une partie de sa 
facon de penser.     Ayant choisi la  Grece comme sa  "patrie d'e'lection", 
Racine n'a pas adapte" les tragedies antiques, raais  il  s'est servi de 
cette base pour cr£er lui-meme.       Apres Ronsard et la  renaissance, 
cependant,  le public mondain s'^tait  fatigue" de la Grece et du    peMantisme. 
Bien qu'il fut  un bourgeois,  Racine e"crivait pour ce public.     II £tait 
done parmi les  dramaturges  classiques  qui se tenaient entre les  th^oriciens 
2 
deVou^s a l'antiquite" pure,  et les mondains satisfaits de leur siecle. 
L'^tude des  quatre tragedies grecques revele plusieurs categories  im- 
portantes dans  lesquelles Racine a fait des changements selon le gout 
de son temps. 
Les personnages    de Racine sont en geY^ral plus modernes,  plus 
naturels que ceux d'Euripide.     Les  femmes,  en particulier,   tiennent 
l'autorite" sur leur propre vie et se montrent plus senses.     La jeune 
Antigone dans les Ph^niciennes d'Euripide perd de sa  tlmidite" virginale 
en devenant 1'Antigone de Racine.     Cette princesse-ci se comporte er. 
adulte quand elle console sa mere,   regarde les armies  et raisonne avec 
ses   freres.     L'Andromaque de Racine  est plus  jeune que son double,  mais 
cette jeunesse lui donne du pouvoir sur Pyrrhus,  qui  l'aime,  quoiqu'elle 
soit esclave.     Iphig^nie est plus  que la  fille de Clytemnestre.     Elle est 
assez habile pour sentir la  jalousie d'Eriphile et la froideur d'Agamemnon, 
1 
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et  elle se decide sans hesitation a mourir.     La  femme procede d'une 
importance secondaire dans la The~baide au role principal dans Phedre. 
Condamnee d'avance par les dieux chez Euripide,   elle peut se sauver a 
tout moment  chez Racine,  mais  elle se confesse et se tue de sa  propre 
volonte\ 
Le caractere des personnages  ne change pas au cours  de la piece. 
Racine a du modifier Creon dans la Th^baide pour le rer.dre mechant des 
le dehut.     Iphig^nie reste fermement re^olue a mourir,  sans d'abord supplier 
sor pere.     Racine a  fait d'Hemon,   qui  n'a pas de role chez Euripide,  de 
Pyrrhus,  d'Achille  et d'Hippolyte des amoureux.     Le premier n'est pas 
tres  important,  mais le dernier est engage" profondement dans l'action 
de Phedre. 
Le langage de Racine dans toutes  ces  tragedies est,  selon les 
exigences  du XVIIe siecle,  plus raffing que le langage d'Euripide.     Le 
langage    galant vient en partie de 1'introduction d'un amant dans  chacune 
des  tragedies.     Les  femmes,  de leur c6t(*,   se servent de plus en plus de 
la dissimulation comparable S  celle des dames  de la cour franchise. 
Antigone est coquette quand elle repousse Hemon,  qui n'a passe" un an 
dans 1'armee de Polynice que pour lui plaire.     Dans 1'Andromaque d'Euripide, 
Hermione et Andromaque Schangent des  injures violentes,  mais  chez Racine, 
les deux rivales  cachent leurs sentiments par des politesses.    Eriphile 
cache a  Iphigenie le plus longtemps possible son amour pour Achille en 
faisant semblant de ne pas  comprendre ses  reproches.     La dissimulation 
de Phedre fait partie de l'action de la trag<5die.     L'h&olne cache son 
amour pour Hippolyte a sa  nourrice,  puis le demise en amour conjugal 
aupres  d'Hippolyte.     Elle laisse entendre qu'Hippolyte 1'a offers*,  sans 
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s'impliquer elle-meme,   et elle cause de cette facon la mort du fils 
de son mari. 
Pour garder 1'universality de ses tragedies et pour respecter les 
gouts,  Racine a supprime' des descriptions trop spdcifiques  d'Euripide. 
La vue horrible des yeux crevgs  d'OEdipe et des  corps  de Jocaste et  ses 
fils,   et les  cadavres de Phedre et  d'Hippolyte est epargnee aux spectateurs 
de Racine.     Les  longues  descriptions  des guerriers sont absentes  de la 
Theba'ide et Iphig^nie.     Les moeurs  considered  comme barbares par les franca is 
n'ont pas  de place non plus chez Racine.     Parmi ces moeurs se trouveraient 
les coutumes du deuil,  l'embrassement des morts  et la repugnance d'Anti- 
gone & aller parmi les hommes dans les Phe'niciennes.   Clytemnestre a meme 
honte de parler avec Achille dans  Iphige'nie.     Le suicide d'Eriphile 
eVite le sacrifice atroce d'Iphige'nie  et la mort violente inacceptable, 
puisque ce suicide cause" par la honte est la seule sorte de mort violente 
qui ne blesse pas  les  spectateurs  du XVIIe siecle. 
Le role des dieux  est diminue' &  cause de l1 insistence sur la vrai- 
semblance pendant ce siecle.     Les passions humaines,  par consequent, 
dominent l'action plus que chez Euripide,  et la  portee des tragedies 
devient humaine.     Dans l'Andromaque d'Euripide,  la  colere d'Apollon 
contre Neoptoleme facilite les projets que forme Oreste de l'Assassiner. 
Les  explications  de la de"esse Thetis terminent la piece.     Ces dieux sont 
absents de l'Andromaque de Racine,   et  on ne fait que quelques allusions 
a Diane dans son Iphige'nie.   La lutte entre Artemis  et Aphrodite pour 
l'adoration d'Hippolyte,   et la vengeance de celle-ci,  sont remplace'es 
dans Phedre par la force des passions  humaines,  qui menent l'action dans 
cette trage"die.     Hippolyte,  un demi-dieu chez Euripide,  n'est qu'un homme 
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faillible chez Racine. 
La  sensibility morale du public exigeait plusieurs changements dans 
les legendes grecques.     La representation d'Andromaque au de"but de son 
esclavage en Epire permet l'id^e d'une purete que l'Andromaque d'Euripide, 
qui a donne' un fils a  son ravisseur,  n'a pas.     La morale de I'h^ro'ine 
de Racine ne veut pas  qu'elle Spouse Pyrrhus, a  cause de sa devotion 
eternelle a  son unique mari, Hector.     Cette Andromaque pure plait mieux 
qua la Grecque    resignee a l'infidelite d'Hector et a son propre con- 
cubinage.     Racine supprirae dans  Iphigenie l'histoire du meU*tre du premier 
epoux de Clytemnestre,  et rend subtils les  reproches a Iieiene.     Son Hip- 
polyte amoureux n'a plus d'indications d'homosexuality et n'est accuse 
que de 1'intention du viol.    Racine ajoute l'amour coupable de ce prince 
et fait  que cette passion justifie sa mort pour complaire au gout des 
leqons morales de son epoque. 
Racine introduit ou agrandit 1'importance de l'amour dans  ces  quatre 
tragedies.     Les spectateurs de cette epoque preferaient les sujets d'amour, 
et  ils  ne supportaient l'antiquite que modernisee.     Les modifications de 
Racine repondent a ce gout sans  nuire a 1'essence du mythe.     Le role de 
l'amour entre Hemon et Antigone n'est pas de premiere importance dans la 
Thjbaide,  mais  il etablit une orientation importante dans l'oeuvre 
racinienne.     La  nature de l'amour dans  cette piece est celle de 1'intrigue, 
visible dans les ruses de Creon pour epouser Antigone.     Le dessein de Creon 
de la  voler a son    propre fils  suggere la  liaison entre l'amour et la m«- 
chancete dans les pieces a venir.     Racine expose trois sortes d'amour dans 
Andromaque;     c'est une faiblesse chez Pyrrhus,  une vertu chez Andromaque et 
la jalousie chez Hermione.     Cette jalousie existe dans la tragedie d'Euripide, 
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mais  elle ressort   de     la fierte' d'Hermione, pas d'une passion pour son 
mari. 
Le cote" vertueux de 1'amour perd graduellement son importance, 
tandis que les  deux autres themes continuent.     L'amour entre Achille et 
Iphig^nie a de la noblesse,  mais la jalousie brulante d'Eriphile a un 
plus grand effet sur l'action.     L'amour innocent n'existe pas dans Phedre; 
il n'y a que le crime.     L'amour d'Hippolyte pour Aricie est une faiblesse 
coupable.     Celui de Phedre existe aussi chez Euripide, mais Racine ajoute 
a l'inceste un caractere monstrueux,   et fait que cet amour coupable domine 
la piece.     La grande passion gternelle de Phedre se manifeste au travers 
du mal.     Racine  introduit 1'amour-passion dans chacune de ces tragedies, 
ou c'est une passion de plus  en plus mauvaise.    Mais  il gouverne l'action 
et le langage de telle faccn qu'il ne choque pas ses  spectateurs  et qu'il 
ne viole pas les biensdances. 
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